
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

« Comment faire pour devenir ‘sympathique’ dans la vie ? » 
 
 Le Cardinal Newman a désigné le trait saillant du caractère de l’Apôtre saint Paul : il 
éprouvait de la sympathie et il en inspirait.  

Qu’est-ce que la sympathie vraie ? Aimer les autres en Dieu et pour Dieu, mais aussi 
en eux-mêmes, leur faire sentir qu’on vit en eux, qu’on s’associe à leurs sentiments, à leurs 
intérêts, qu’on s’inquiète de leur sort, qu’ils sont pour nous des personnes prodigieusement 
précieuses.  
 

Une personne « sympathique » exerce ainsi sur tous une sorte d’attraction mystérieuse 
qui la fait aimer de tous parce qu’elle donne tout et tous au Christ. La règle d’or du vrai apôtre 
est d’être le signe sensible de l’amour que Dieu porte à chaque âme. 

 
Pour acquérir et perfectionner ce don, voilà trois conseils de saint Paul : 
 

1) Sympathiser : « se réjouir avec ceux qui sont dans la joie et pleurer avec ceux qui 
pleurent. 

2) Se renoncer : « ne pas considérer son propre avantage mais celui des autres. » 
3) S’adapter : « supporter les faiblesses d’autrui et s’efforcer de plaire à chacun, pour le 

bien, en vue de l’édification. » 
 

Et donc, souvent, il faut discuter le moins possible ! Cela ne veut pas dire que la Vérité 
n’est pas la Vérité, mais toujours se souvenir que : « Les combats intellectuels ne frayent 
guère la route à Dieu : un rayon de Charité illumine parfois le chemin où errent de pauvres 
cœurs en détresse et les mène jusqu’au terme ». Elisabeth Leseur. 

Plutôt que de soulever des discussions où l’on peut être tenté de briller, de phraser, de 
démolir un ‘adversaire’, commencer par prier pour lui, agir en chrétien sans timidité et sans 
affectation. 

Il est important de toujours distinguer entre l’erreur et la personne et donc, il est bon 
« d’apporter à toute conversation et discussion une douceur tranquille, une fermeté d’accent, 
une affabilité qui bannira chez l’interlocuteur l’aigreur ou l’irritation ; ne capitule jamais sur 
les principes, mais aie pour les personnes une mansuétude et une indulgence extrêmes. » 
Elisabeth Leseur. 

Voici un bon ‘programme’ encore esquissé par Elisabeth Leseur : 
« Etre le bon Samaritain de tant de cœurs aigris, d’esprits inquiets, de consciences 

troubles ; avoir le respect délicat, la science des âmes ; s’efforcer de les pénétrer doucement, 
de leur verser goutte à goutte, suivant leur degré de faiblesse ou l’acuité de leur blessure, 
l’huile apaisante ou le vin fortifiant ; leur montrer Dieu rien qu’en Le laissant rayonner hors 
de notre âme où Il vit, se faire tout à tous et conquérir ainsi les cœurs à JESUS-Christ, voilà 
la tâche de l’apôtre, celle que j’accepte de Vous, malgré mon indignité, mon Dieu ! » 

 
Jean le Presbytre 

Au large – Ed. Casterman 1963 


